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EXTR AIT d'une Lettre de FRANC- 
FORT du 9. Février, 
lis À tranquiltité, à tequelle la 
dernière retraite des Fran- 
gois du Afein nous a permis 
de nous livrer de nouveau, 
n_apasété troublée jusqu'i- 
ch. Cependent il fe fait, 
dans nos Contrées ‚ quel- 
ques mouvemens de Troupes, qui, en pa- 
roiffant propres, d'un côté, à garantir no- 
tre repos, femblent indiquer, de autre 
qu on croit toujours ce relâche peu afTuré. 
Plufieurs Corps de Troupes Impériales 
Viennent de s'avancer fur la Bersftrafe & 
Vers le Mein, Le6. de co mois, le Regi. 
ment de Mufars de Veczayelteniré à Aller. 
Zeligen à 4, lieuls d'ici. Une Batterie d 
8. Canons eft arrivée à Langen, ” ° 
zn lier, il ett poé par notre Ville deux 
riculiers, fe difant Secrétnires de It a- 
tion Efpagnols, venant de Pass bar Meen. 
RE Pe rendant d'ici ‚ Fun à Berlin, Pau- 
Pons de lts Avotentobtenu aux Avant- 
B bn le moindre retard, des Paffe- 
ed ik Haux, & ne fe font arrêtés dans 
Bie ee que deux heures environ, Leur 
Bn A leur Suite rez nom. 
En bi » QUE ces Miniftres font 
4 "un caraêtêre plus relevé que ne 
Cit celui qu'ils fe donnent en voyage. ”* 
le Rn hier, un Courier Tus a paté 
Detie & ad en »accompa Sné d'un Trom- 
cier Fraungoiss it fe rend 


à Conflanr } » 
Otroman er dele part de PAmbaffadeur 


aris, 
$ se de DE XTRAtT des Nouvelfes 
Bee de Pluviofe 
. Février. 

means linie de P/ntérieur vient de 
général de. SS yeux des Confuls le relevé 
Bi d des Vores des Citoyens de Ia Répu- 
En Ee (ir notre nouveau Paâc- Social, qui 
B réfun. e de ordre aêuel des chofes. 
ale de des Liftes d acceptation ou de 
Drôs re i, Conftitution, quon a à. peu. 
Vd toutes en ce moment , el ex- 
de Ent farisfaifant pour le Gouverne- 

» tnt fous le rapport du nombre des 


“Connu en entier. 





Votans, qu'à Vegird de leur voeu pres- 
qu’unenime en É: veur du nouvel Acte Con- 
Mitutionnel, Le nombre des Acceptans eft 
de 3,011,007, & cetui des Non -occeptang 
de 1,562, En cenféquence te Minitre pro- 
pole, ** que acceptetion de la Conititucion 
s foit proclamée , & celebrée par une Fé- 
» te Nationale.” Mais voici fon Rapport 
même, qui, autant par fon objet impor- 
tnt, que par les notivns intéreflentes qu'il 
renferme & toute fa teneur, merite d'ëere 


k Ad 


RarrProrT préfentdé aux Confuls de la- 

Republigue parle Miniflre de Intérieur, 

‚ CITOYENS CONSULS, Les Francois 
ont recu fa Conttitucion de Van 8. avec en- 
thoufiasme. Leur expreflion (imultande de 
confiance & d'efpoir ne lauffe plus aucun dou- 
te fur la volonté du Peuple. Cependant, tous 
tes Citoyens ayant été appellés a émetere no- 
minativement teur voeu, j'si di rccueillir avee 
foin les Votes, qui me font parvenus : J'ai 
joint à leur réiutut ie relevé de ceux regus 
par les Miniltres de la Juttice , de la Guerre, 
& de la Marre: La dittance, où fe trouvent 
les Fonétionnaires placés fous ta furveillance 
du Miniitre des Relations extérieures, n'a 
point permis quit m'en fit parvenir. J'ai 
l'honneur de mettre fous vos yeux le Tabreau 
général de ces Votes. Leur nombre eit de 
3,911,007 ‚& celuides Non-acceptans de 1562,” 

» Trois Conititutions avoient &ië préceucm-e 
ment proelamées. Celle de 1791. ne fut poine 
acceptée nominativement: Le nombre des Ci- 
toyens acceptant celle de 1793. a té de 
1.801.918 ; celut des Refufans vett éievé à 
I1,610. Les Votans pour la Conttitucien de 
Pan 3. (ou 1795.) furent au nombre de 
1,057.390; les Refutans de 40,977. Ainû le 
nombre des Votans puur la Conttiurtion de 
Yan 8. excede de 1,212,089. celui des Vorans 
pour la Confticution de 1703, & de 1,9,3-617, 
celui des Vorans pour la Contticution de Van 3. 
Difftrence extrèmement grande, ft Toa contie 
dêre: 1. Que la totalité des Votes des Dépar- 
temens dioignés n'eft pas eneore connaö: 
2. Que quelgues autres n'ont pis encore ene 
vaye leurs Voore.: 3. Ore quinze Dipuertemens 
Environ étoieut en érac de troubte, lors de 
Penvoi de Ia Couftitution: 4 Qae la br:everé 
du tems, Axé pour Pémifien des V tes diens 
Chaque Commune, n'a point perm … A tous les 
Citoyens de fe préfenter aux l.eux iadiquës : 


5. Qu'un nombre immenfe de Citoyens, ayant 
cru que le délai était de quinze jours, ontété 
privés, par la c!ôture des Régitres, de la fa- 
tisfaction de Faire connoitre leur adhéfion. °° 

 Quaat au nombre des Refufans , ileft fept 
fois meindre que ceiui des Rerufans en 1793 s 
& treate fois plus (oible que les rejcts de la 
Confticucion de Pan 3: Il et donc la preuve 
complete de lattentiment général de la Na- 
tian. llfutit, pour s'en convaincre, de re- 
marquer, que cette Epoque et la feuwle, où 
aucune des mefures propres à affurer laliberué 
de Fémiflion des Vores n'a été omife; puisyee 
tous ies Citoyens ont cu la facuité de contier 
tcur voed aux Dpoficaires gatnreis des plus 
Chers in'éréts particuliers, & que cette éimis- 
Hon de Vores ifolés, en écartant le preftige 
des Réunions tumultueufes, a liffé tous Ies 
Citoyens dans Fa plénitude dela Liber:&, Une 
telie uuanimicd de fentimens prouve, Cr- 
TOYVENS CONSULS, qu’après une bien lon- 
gue « bien doutoureufe courmente, le Vais- 
feau de la Republisve cft enfin arrivé au Port 
du fulut & de la eloire; c'ett-la que toutes 
tes Divifions, infgparable fuite d'une courfe 
orzgeufe, doivent disparoître. 2” 

‚… Inttruits à l'école du malheur, & par une 
dongue expérience, que c'efd de union feule 
des Citoyens que dépendent la fplendeur 4 la 
Pro/perité des Etats, tous les Anus de la Pa- 
trie, les bons Frangois, par leur adhétion au 
nouvel Acte EContticuvonnel , ontenfin dépofé 
fur PAutel de la Liberig tous les fouvenirs 
amers & peénibles, tous les regrets infenfús, 
toutes les folies efpérances , toutes les animo- 
ütés funeftes, Enfansillégitimes & cruels d’u- 
ne Révolutien , qui ne leur eùt pas donné 
naittance, fi le meilleur Peuple de la Terre 
n'cA: pas dré poufé quelquefois , par les 
Fa&ions diverfes , hors de fon caratère ait 
mant & géuéreux. °° 

‚‚ he jour. qui verra bien-tôt toutes ces 
pzffions odieufes expnirer, & faire place à un 
feul fentiment durable, celui de la bienveil- 
lance & d'une induigence mutuelle, ce jour 
fera le premier de ceux que les Deitins de- 
voient 2 Vimmartatitg de la France régdné- 
Fee. 3 ef celui, où le voeu du Peuple 
Frangeis fera fotemnellement proclamd. .. 5 
il doit soarquer par une Féte Nartonale. Mais 
il me parcìt, CITOYENS CONSULS, qUB 
le Caraétrre augufte de ce grand jour doit eon- 
filter fur- tout dans Punion abfotuë de touslcs 
Francois: Tant qu'un vefkede Guerre inteftine 
fouiilera les Départemens de lu Peadde, cette 
Féte de Familie vous paroîtroit fans doute 
troublée, incomplette: Je vous propofe d’at- 
tendre , pour Ja cclébrer, I'époque déjà tant 


rapprochée, deruis votre avéncment, de la 
Pacification générale de VOudft. .. - Alors, 


CrroYENnsSCONSULS, feplacera avec plus 
de force & Fenfembie la cé!ébration de cette 
Charte.à qui la France devra tant de bien, à 
gui cl'e doit déia la fin de tane de maux. * 

‚„ Falhonneur de vous propofer en conífé- 
qucnce le Projet d'Arreté fuivant. °° 


„‚ Les Confuls de la République, &‚v. 
‚‚ le Miniftre de i’Intéricur, avrereatt 
Anr. fl. Le réfuleut des Hotes cut 


Confkituriusn fera proctamé, publid AAN 
cos Ur 


De Mme 
€ ‘de, 

la 
Un 


dans toutes les Comununes de la Räpu 

twstes LES 

la Confetti) AN 
nit; dr 
5 te 


HL. fera edlcord dans 
mes , pour Vacceptation de 
gne Fere Nationale, coufierée « 





Citoyens Francois. 
ili. Cere Ffie fera cdlébrée dans la 7} av 

de, gui fuivra dentiëère pacifdsition rs 

partemens de VOuëtt. D 
IV. Le Alinitre de Intérieur e1 chat! 

Perdeutiun du pré'ent drrdtt, qui jers hi 

au Bulletin des Loix. it î 
… Malheureufement l'époque ut i 


rée de. Ventière pacilication des Dé 
mens de "Ouift, fi celle-ci doit cure 
nuë par la Force, ne piroit pas fl pro€” 
encore, ou elle fera merqude par dê$ 
nes horribles de fang & de carnagér, 
côté de la Normandie „, Frotté tent to} 
les Troupes Républicaines en échec 5 
peut juger de la contenance de Georges s 
le Midi de la Brétagne, par les deuf 
clamations du General Brune, Cf 
dans notre dernier Supplémenat.) En & 
dant „ le Général Brune n'a pas tarde 
complir fes menaces, à égard du def 
Chef de Chouans, à ce qu'il Ceinbte, par! 
fuivant, publié par le Minittre de la Gu 
MINISTÈRE DELA GUERRE) 
Parts, le 16. Pluwiofe lj 
Corte d'une Derfcur TÉuÉé 
PNIQUE, datde de Brest le E5 
wiofe , & adreifge par le Général: 74 
mandant de la 13ve Divifion Militaiff, 
Miniffre de la Guerre. 

, Je vas pPréviens, CHTOYEN Ml 
STRE, gre Laprévalais a aeedded ld 
caution, @ que le Chef de Redelles Geofb!}. 
été complettement buitu. © Di 

Pvur Copie. (Sind) _CuaP di , 


EXTRAIT des Nonvelles de Pars 
du ar. Piuviofe (ro. Férrier.) „d 
‚‚Le beonheur de nutre Gouvernt 4 
eft aut promt que eomptet, relative 
à Fintérieur, per & prowte foumifiof of 
Dénartemens infurgés. Georges, qui refe 
A reduireavee toutela parte dein Breite 
dont ü étoie le Chief, a fuit (n Bain 27ig 
Général Brune, ain qu'onle verra paf f 
ticte fuivent de Mi Feuille ollicielle voie, 
EXTRAIT du MONITEUR uNivER, 
ser «u 20. Pluvicte (9. Pdcrier. ) a 
‚‚ Un Courier, envoyé par le Général Zg 
ze, apporte Ja Nouveiie, que Geongsf Vl 
de fe foumetire aux Loix de la Ar ubllg 
il a du fous vint-guarre heures remote 20 # 
Fufils & ra. Pièces de canon , qu'il ventie 
recevoir des Armglois; il promer de faire @” + 










ele 


an en ab.n 





Morbihan, & même une partie 
"ik De No, d Carte Septentrtonale de 
pr VlFe €.) Lus -tngloisavuient Tur rat òre 
kr sau de Bo. Canons, ua Vufferu ra € 
k Nouvelje 053 auffi -tôr qu’iis ont appris cette 
6 ie EE ils ont apparcillé pour s'éloigner. 
k Biene De remplie dE migrés , ga'i's 
} res ie Cbarques, empreffoit de les rejoin- 
é ak ke fait beaucoup de difhcul:és pour 
Sbn babe reprochant aux Emigrés de les 
f accabie MPES fur les dispofitions du Pays. & 
ek d Miures ces mêmes Hommes , qu’ils 
Í Ut- Eire foreés de venir, fous les 
je ennemis, combattre leur Patrice. °* 
gn de doit attendre le développement of- 
BE aj SDE gtande Nouvelle, far Is guelte 
her, or Ettendant des Kapports perticue 
lers en date du 15. pig»; on 
VEEN Gere De luviofe - Suivant leur 
tE, Georges & toutes fes Bande i 
lieten aes andes avotent 
Ee Par le Général Brune - Enfuite 


il yv aeu ur 
: ks Ie entrevuë À an 5 
_ qQu'accidentelte * Particulière, quoi- 


&es, dans laquelte, apres dernier & Geor- 

« IJN e ï 9 © Le u . 
d Entretien, ils font En Petite heure 
Candittons: E‚ VERUS de toutes Ies 
defines Tee fâns répandre une goutte 
Arias le le Morbihan avec les Di. 
s fe font foumis, ” 


 Â Pexté Ì k Ï 
Fêter les ós j jen An lk 
sbandonne efpere en ie na Pas encore 
prévenuê par EES air l'ouverture 
acer ggardrien pe Ciations, 1 ny a done 
ik aL Kn d ollieiel, que PAvis fuivant? 
p: Diaken 4 gan Lerrre du Geudral 
COmmas: dant dna ) En de 
d hel siert Bâuche de Pitrmde 
* Y E 4 
neues apsement de Mliffars Sieules K de 
ge de Mitter hei nn Pi potte TIE VE 
Le Genen Be ®, tur la rive droite du. Meir, 
59. Cavaliers nd omg ts Pour les déloger, 
Pinte Re ine & une Compasnic d'In- 
ee RS an heure de Combat, PEn- 
onmers. Chaise Village „Son lui ût Ee 
ine SUNS Mrpenroissto. autres anr éré 
be “ve 8 avons eu qu'un Homme bleif, °” 
Ee De Ginéeel Baraguay -d'Hiltiers ‚À 
Rs oe de Strasbourg, en date du 
RR Ge À Vvicnt d'être remplacú, 
g nemen de VAile gauche 
En ie / en du ‚R tin, parle Géné- 
ton fe a "Etat de Genes, où 
ne Rpke € QUI a commandé les Trou- 
f Baron ces vee fucedsz Le Guúnú- 
finacion d'ZMiers aura une autre de- 
atie le ek 1 Apprend, par ha nreme vóye, 
San: C yen Berthier eft arrivé le ro. due 
SDR 30. Fenvier) tT Bate, chargé de 
linen RS Général en chef Miregi. 
Ee. don en a ° nowe Miniftre de la Guer- 
ain k ommiflion ne Pelt avoir été 
ânte, et de retour à Paris de Con 


iene pe 
Täpeaunx 


voysge eu Khiz: U reppore , afure-e- 
on, qelil & wouve Armoe de ee nva dens 


le meitieur éret. On ne peut Pes {2 frire, 
fans doute, uue idée aulli favorsble de la 
{muation de PArmée d'4talie, qui eit wou- 
jours erueilement travaillée par la diteete, 
tes Nlaldtes, Ò iadefertionu. Notre Journal 
oüteiel, dans fon N .d'avant- hier, toar- 
nit, fur-tout par tarport à ev dernier mal- 
heur, des dúteils vreiment atarmens, d'a- 
près une Lettre des Fronuères de Pancien- 
ne Provence (Depertement du #ur,) qui 
ett de la teneur fuivante, ” 


… DRAGUIGNAN, de 29. Nivofe (19. 
Zuavier.) — Hier, nome Communeadériëcer- 
vée & toutes tes Maifons vrittées, comme fi, 
apres un Siege, VEnnen:i s'en fût rendu muî- 
tre. En voicilaraifon. Douze-cents Hommes 
de la r8me Demi- Brigade légère % de la epe 
de Baraille avoient quicé PArmée, emportant 
avec eux leurs armes, leurs Bugages & leurs 
Drapeaux ‚ mais n'ayant point d'Oüliciere. De- 
puis deux jours le Chef de la a5ue Demi -Bri- 
gade tächoit, fuivant les ordres du Général 
Matena, dengager par la douceur ces Soldats 
à retourner à leur Pofte: Ses follicitacions, 
fes inftances n'ayant eu aucun fuccès , hier 
dans la nuit, il fit cerner Draguignan, fuuil- 
ler les Maifons où éroient logés les Soldacs re- 
belles. Ceux-cifurent arrêtés & desarmés; 
les Drapeau: Furent pris & envoyés fur-le- 
clramp au Général Afaffena; les Mécontens fas 
rent efcorrés jusqu'à Nice par la 25ine Demi- 
Brigade; & fept des plus mutins out été rete- 
nus en prifon. Om attend les ordres du Gé- 
néral en chef à leur égard. — Les Fonctuone 
naires Civils & Militaires fe font empretles à 
Penvi de metrre un ierime acette Enfurrections 
& c'eft à leur heureux accord, qu'on doit fans 
douze quelle ait eu une (ia aut prourpte. — 
La difette, qui règne dans le FPidmont, la Li- 
Zurie, & dans les Départemens des Froutiè- 
Fes, a occafionné ici une gêne pour les Subli- 
flances: Mais le Gouvernement a pris, à ce 
qe'on alfare, des mefures pour que nos Con- 
tees fient approvilionnées. * 

„Quant à la Conragton, qui règne eu 
Heralie ; * FEpidémie Cterit-un de Wenes., 
sa em dare du 2. Pleviof? ou Jeevier ) 
» CONntinud fes revigess elle attviut des 
2 Cisalpiuss vrefugies. Oa reinargue parui 
» Ceuxede ces derniers, guteile a frappis, 
„ie Repréfentant Hecvalfl,. VEN Mini: 
so Ikre Porro. Oa ersiut beaucup „zuk 
m Pifani, quì Fur h ongrms Vitime de 
» Luneten Gouvern ment de Hef, ne Fag- 
» CONBE Fous Pinfluence de cette turef{e 
» Meladier Ellecauteaulì de grendee pete 
UCS AUK „Aueeio biens z,& Vou Croft ove c'eff 
» M erainte den Gprouver encore gs glas 


AA 
rme 


5 grandes » qui Zes. Erpe ie de Zeteer RUC 


zer Me opdratron: Ils ont même coupé toute 
a Courmunication entre les Peyx, quis 0C- 
en EUPERt, XW Ceux Qui lont eceupes par 
… ies Lrungois, en trant un Cordon au 
cre de Vllewuandrin. ® 

EATRAIT des Nouvelles de Lo N- 

DREES du 31. Janvier. 

‚‚ Lefecondajournementde la discuflion, 
“dens la Chambre des Cumzaeunes , (ur te Mes- 
‘Cage du Roi, relatif à l'invicstion pacitrque 
du Gouvernement Fruvpofs, & donné lieu à 
ditterentes conieêures & dispoûtions: La 
raifon apparente en ett Pindispofition de Mr, 
Pitt: En eïer, te Premaier- Alinijtre eft non- 
feutement incommodé. tres - férieufement 
d'un Rhúüme, qui lui a eteint la voix, au 
poiat de ne pouvoir ni perler ni être enten- 
du dens tes Débarss il fe plaint encore de 
douteurs dans les inteflins, qui Font fort 
stfoiblis Mais Fon re fe coutente pas de ce 
motuf três-neturel: On a remarqué 1: bfen- 
ce de fen Ami, Mr. Dundas, quiafeitdens 
Plicoffe, fa Porrie, un fjourtort prolongt, 
d'où il n'eft revenu qu’hier après - midi. On 
rn été étonné de ne pas voir dens le Crbi- 
net, à une époque aufli effentielle que celle 
qui devoit dcider de la Prix ou de la 
Guerre, celui qui remplitloit, aprés Mr, 


On vendrag Lrrove le 24. Févrter procia 


Pitt, le feconde place fur le Bene 
riel dans la Chambre-Befle du Parl). 
Ou Pevvit attendu de retour à Zerdf 
Dimanche, 26, de ce mois: Soit a, 
mauvais tems vu tonte aure raifon lj. 
pèché dre à fon Pofte, «inf quite 
convenu, le bruit s'ett répandu C& hi 
étoit allez géutrael en Ville ) qu'il co) ” 
figner les Sceaux & Cure vleve à 14. 
Britansiqve, ain awil ett eltez fot ds 
d'ufrge pour les Minitres, qui fe rc 
Les Fermiiles Minittériettes Wenvent Cé 
port pourextrenvent improvubie , duW 
quant -d-prifert. — Mt en ett d'uurrds 
croyent, que te Gouvernement eûr éé 
d' 


adt JN 


Ln) 


aife deu recevoir, avant ces Debuts dî 
Comsrunes, un Meffager, qu'il acte) 
Lienne, avec Ia Genature des deux C 
Impériales à une Convention ou Ef 
ment, par lequet les trois Puiffances $ 
geroient à pourfuivre la Guerre à d 
réunies , jusqu'a ce qu'elles puffent cofb4 
de concert une Paix générale avec 14À 
ce. Des liaifons de cette efpcce, qUl 
trofent doresnavant la Grande - Bréta: 
fûreié du ett de fes Alligs, feroif 
meilleure raifon, que les Miniftres PU 
allésuer de leur refus. ” 


in une belle Cclie@&ion de Detlins coiorifs 
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non cotoriés arrifdement faits, Eft:mpes & Ouvreges de gravure, entre autres le bf 


da Surssr, gravées en contour par benTzyvs Hrmilton Campi Phlegrmi, ornéde 


‘vrage de Poos VAN AMmsTEL, premières Epreuves; Vuës des Alpes, €” od 


ches enluminées; L'Mereulaneum g. Jol. format d’ Atlas; raffemblé & delaiflë par M* 
‘Le Catalogue fe diftribuë chez A. Derros, Marchand de Tableaux, chez A. 
Horxkoor, Mlarchands- Libraires à Leyde: On peut auffì fe le procurer à AMmST 
LA Îlávr, 1. van Cleef; HIAERTEM, 


nAM chez ten Brink; RorTTERDAM, D, Vis; 

Veuve E‚ Crorse & Comp. Baunguiers de Sa Maj. Catholique, avertijent , 
1. Mars prochuin on vaguera chez les Caifiers Cuyk van Mierop & Tetterode, au, 
ment de la feconde Sérte du tirage fait pour le vembourfemens de "Emprust de 4. 5 







pour cent, 1ézecil peur V'Efpagne par Blrs. Horr & Comp. Js avertifint ar ff: s 


se Avril prochain on changera à leur Comproir les Obligations de VEnprunt de Conv®r; 
eontre les Récepiflés, qu’ils avoient provifuirement dêlinrés. j 

Au cas quela Perfonne de JACQUES Denik, natif de LA Mayr, & avant fait fj 
gue féjour à Loosduinen, pués parti en année 1795. de la Zeelande, fe trouve ercof, 
vie, il efi prië d'en dorner connoiffance à C. DENiK, ou L. ScuruvisvaAnN ct 
Maasfluis, en gualitg d'Exécuteurs d'une Portion d' Heritage àlui devoluë;s &, en cd 





fen decès, on price fes Desceirdans, sil y en a, ou ceux qui peuvent en donner guclgnif 
fermations légales, ou des renfeignemens frs, de les adrefler aux fus- només Exécut't 


On recompenfera hornétenient la peine prife. 


Bf. MENrRy VANDER Hoor, ef-devan? Minifflre-Pléniporentiaire de cette s/ 


Bliguc près SJ. le Prince-Frvéque de Liège, érant déctdé ce matin à Pin provifle éj 
Á . ’ . . 8 N « bi 
gevitre vonnntée, à lace de zo, ans, on en donne avis à Jes Varens €” Amis de laf 


La Haye ce 7.Février 1800. 
4 LE YDE, 


au Bureau des Nou ve 
hat A BRANAM BL u ss 


C. VANDER Hoor, Gz. g. A 
L LES Poririqus” 
&, Je PFeune. 
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PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 

s__T1 publiées à LEY DE; le 18, Févrjer 1800. 
ee BR AZ fixtèmé de la Liberté BATAVE, 


: 8 es 5 LOLM du 31. Janvier. ne 
' ED ane rd Kg at le fuccès pourra beaucoup cone 
À Suède touche à une nouvelle époque, do vet -decide & ta tenuë d'une Dibte 
__tribuer à lui affurer fon bien-être: Le Roí s a ’ 1de Leurs Majeftés: Les 
Nationale , qui. sSQu®rjfa parle Cotronnement Ee s dans toutes les -Proù 
en „lettres - Circulaises ons deja Gré ARP £ nent les Ch :mibres 
Yinces du Royaume; & par -taut les éleêtions des ACPDEE Ee DUI LOCEE urs. [Ass 
du Clergé, de ta Bourgevifie , & des ‘Peyfaus, feront achevées dans douze reed ie 
mbhée fe tiendra à Norköping s La cherié & ta diferte des \ bid en en eà la Ca- 
Fêgner à Stockholm, font données comme te motif, qui a fait préférer AVor gehen ae 
Pitale, . Quoiqu'il en foit, le Roi, parti d'ici le 23, Janvier, à 7. Re ee Ni du 
Meet ENE du Grand-Chambeltan Comte Poe, du Grand-Feuyer Baron, OSM oe, 
Maréchel de Cour de Bejche ett arrivé le lendemaín dans cette Ville-là, où Roi Adol: 
Pen „avec fa Familje „Jes mémes Appartemens, que fon Grand-Bère, je ri per- 
fpetti Ves OCCupa: durant Ja Dière ,-qui fe tint en 1769. aut} A led lus beu: 
‘we du bien, qui pourra réfuiter de l'Alffembigc fuutre, a déjà produit EE De ka 
hd Elfers ; Les Fonds ont monté de to. pdur-cent; & I'/gio entre l'Argent de Banque 
‚X les Billets dE ear baie tous les jours, ** 5 Bed 
…_» Le fen KO Guflase avoit formé à Stockholm un Etablifement, pour Ventretien es 
Pauvres Ouvriers. &. ournaliers de la Réfidence: Le Roi a faig.cesjours-ci À cette Fonr 
ops EP DEN de oo. mite Teus: Et la Nobteffe, qui mêfide à Szockholm ; zinf que le 
TL Piplondergue. 8 tes autres)Habitams les plús diftingués „près avoir pris le ine, 
ei d \nê-Courfe:de: Trainenux., faivic d'un-Bu,y ont recueilli une Somyne de 
t- Mille Ficus; qu'ils ont CUVÓyle au même Etebiiflement. 
De Francro 
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„fl: 


borgt 
encore | fps. ORF, de 9, Ferrier, ‚Les dernières Lettres de Vienne ne ee, 
avoient De Poir Certain de la Paix. Tous tes Oiiciers, qui s'y trouvotent ps À a 
infos l'ordre de rejoindre au, plutôt "Armée & leurs Corps. Une ae 
SW influéra fans: doute beru gps tent fur les dispolitions. Milicsires de Autriche que 
Hai Par la Lance , fera En dh dee 
E TMmée de Suwarow ; cllion jusqu'à prefent: ele 
finiment variable: Non -feulement nea aen an ee majs encore les 
Nouvelles Contraires , qu'on TeGoit depuis quelques jours à'ce fujet. On écrit de Liníz 
en Autriche , en date du 29. du mois dernier, que le Corps de Condé, qui le premier de 
„An recut Vordre de refter Avec PArmée Ruffe en Allemagne, a recu le 27. Janvier de 
Rouveaux contre-ordres très -formels: 11 fe dispofoit réellement à partir le 4. Févriers 
Pour retourner en Rufie par Brian ; oùil devait s'arrèter 10. à 12, jours :. Mais tous ces 
„Préparatifs, duelque {érieux. qu'ils fufient » Wemps@chojegt pas les,Conddens Cerjoutent les 
Mêmes Lettres) d'efper T leur deftinarion changée de nouveau. uoj- 
Qu'il en foit, il eft remarquable, que-la Gaaesre de Pragne du 31. Janvier parle „aufi peù 
‘que les Nes Précédens de cette Feuille, du retour des Rufes dans leur Patric. ‚Le para- 
&raphe fuivant, qui eft tiré de ce Papier, indigue feulement, qu'il y a des abjets de la 
Plus haute importance fur je tapis. “ Le Prince Suwarow (Cy eft-il dit) cft parti de 
» Prague, avec fa Suite „: dans lanuit du er, zu o8. de ce mois (Janvier. ) Les Géné- 
» Faux Rufes, Tufchakow & Lantbert rit. que 3. Coumiers Jrnglois , font peflés par igi 
"9 Pour Vienne. Les derniers, portis à différentes époques de Londres, fe Cont joiogs em 
» Toute, Le 29. du courant, PAdjudenr- General Ruffe, de Bardow , ainfì que le Co- 
» tone] Rue, Comte de Boden , parrirent d'ici; & le foir meme de &e jour le Marquis 
‚… de Gai, aprês un court £éjour dans Bote Ville, fe mie en route pour Vienne.” La 
@zette de Prague ne dit pas, où le Prince Suwarow ef allé: Quclques Leteres particu- 
res affarent, qte o'eft également à #7 
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De Nice, fe 7. Pluviofe, Car. FanYter.y L'Arurée d'Zralie a été livrée de 
ment; à de três-grgndssdesordres; &; Pon a vu ua acte d'infubordiuaciou presqtf 
exempler Qrielgues Corps ont faic bid Lifurreftion en mâlfe, & Vont doit ze 
mes & Bagiges. Pour rf timer ug attencat nuli énomng à „da Discipline Miticaift! 
Général en chef a Er Ì Órlre DAAD A ee en 

‚ Le Général en chef, jafkruit que desCarabiniers des Grenadiers, & des Soldat 
r8 se Demi- Brigade d'Infanterie-lecère , & des ryne, arme, oyme, K Ome de ligné! 


© 

abandonné leur Poite devant VEnnemi, & deferté airmfr avec Armes, Bigages, & Drap haa: 
Iriftruit-encore , que les Carnbiniers & Chatlcurs des fix Compagnies de la 13e léy;are, Br, 
bre de 275, les Grenadiers & Soldats de la 2ime de Bataille, an nombre de 495, tont leS te. 
gipaax Auteurs d'un Crime, jusqu'3 ce jour ivcosnu dans les Armées Frazfoites: Ordo ain 
gue les fx Compagnies de-la,1gne Demi -Brigade d'IAfâncerié“fépdre, & te ane Bacsilllf poi 
ha zine de Batull:, faient Mictucids, 8 Tr entduite des OMiciëts & Sous-Ofiëiets Germih ve 
pour y étfe ftgrud. Le Général, commandant te Divi!ton $ dentiees Does fuitvient part ta 
Ies Chefs dee dits Corps ,:feront parventr ince fanrment ad Général en châf un Rapposlij te 
Fa conduite qu'ont tenuë les Officiers & Sous-Otüiciers dans la journée du 15. Nivoffslk 
s'oppofer à la Déferrion. Hs feront traduire, à un Confeil-de- Guerre tous les Sous- Of 
qui ont fait -partie de Da ainfi que les Carabiniers, Grenadiers, & Sol : 
ui y ons pris:le plas de pars. .Les:Gx Compagnjes (lela 18me IEgère Kle fccond Br Ae 

ela arme feront liceneifs & incorpores, CoÂforméitent dux dernières dispofitions adoffg & 

dans les zaet, Bae, oohe, Dlmi- Brigades dEnfanrerie-lEyBre, S' rózut de’ Bazeillki d 9 
Drapeaux enlevés, en abandbnnaût des Pottes, ferórít- brùiëss il en feta fdurni de noufd ® 
aax apre & 63e De:ri- Brigades , ausguellds ils appArtfennent. me: be:Général de BV bj 
Bruseteft chargé de Fexécutiaa duipréfent Ordké. *” 
En exécution de l'Ordre ci-deffus, les Cérnbiniers, Grenadiers, & Soldats de la} 


CSigné) … Le Général en chef; vonand 


Iégdre & de la o4ve de Batzille, outéré desarmésà Draguignan, eeuxdela qime à GA 
& conduits ici à Nice, où ils ont fubi, ginlt que'ceux de la, 1835 begpre, eur inc 
tation, drs les Corps défignés: ‘Ceux de la 1gve ont. éaé conduits à dwéfua, où ils 

teru órdre de gaitter P Armée, Le Geinéral en chef a accordé à ceux dela. 68iv, 13: 

eulté de confêrver leurs Armes, en confidéracion du repentir „qn’its ans:£iit psrolk 
& de la dénonciation, qu’ils ont faite des Coupables. Les Sous- Officiers, qui ont, 
part à Wlufurre@son, & Tes Chefs de Complots, ont été livrés à une Commiffion 4 
tire, extraordinairement formée, L'exécution des Jugemens reddus & à rendre M 
readuë publique par la voye de l'Ordre, A 


EXTRAIT des Nouvelles de PARis jusqu'au 23. Pluviofe-(1a. Février,) | 
‚… Les Coufu/s ont fait:communiquer avant-hier, 21. Pluviafe, ayx-deux Chambrof 
gillatives le recenfement des Voeux du Peuple Mrangois fur le nouveau Pucte- SO 
Deux Commiffions du Confeil- d'Etat, compofée chacune de trois -Membres, ont di 
fenté à ces Affemblées le Tableau par Département de tous les Votes émis fur la CM: 
ftitutton de lan 8, & parvenus jusqu'à ce jour au Gowvern.ment. A-cete occafiof 
Canfeillers-d' Etat , organes du dernier, fe font fervis de ecutes les. eoalidérations , 
tenuës dans le Repport du Minittre de IZnrérteur aux Conf/uls (inférd dans notre Galtg. 
de ce jour ,) pour faire: fentir, combien l'affentiment de ta. Nation au:préteng. ordre 
chofes étoit général & complet, & combiea:elle avoit marqué fur- zout fa pro ieré 
“pour la-Conftitution aêtuelle em comparaifon avec bes deux précédentes. Apres.s'ö 
itdché en particulier à démorntrer, que da forme. préferite pour Fémiffion des Votes av 
été plus propre À éloigner qu'à appeller les fuffrages, le Confeiller Vompair-Chaupas! 4 
qui a porté la prrole au Corps- Ldgiflarif , continua. es 3 
‚… Et cependant la Conftitution de lan 8. a été acceptce par-plas de 3. Millions d'r Tomi, 
nombre prodigieux , . . - « Si on parcouroit ces Rcgicres d'acceptacivns, oa. y trouveroit 
Nom des Prôpriëtaires, Négocians , Artiftes „: S Artfans ‚de tous C5UX en tin: qe par dé r 
fortene ouleur induftrie tiennent à la Fortune publique, & appelloient u Ghuverser np 
proteteur des Propriétés comme des Perfonnes, on y trouveroit cette clâtfe iheérs Ante des} 
‘res de Famille, qu' , vivant dans l'avenir plus encore que dans Je p'êfent,"Vountorent an ú el 
vernement rénarareur du paffé, confervarcur du pr&fent & garant de l'avenir; vous y trou fr 
siez. les Partifans de la Liberré & fes généreux Defenfeurs, tous les Citoyens vaifibles , Va, 
tueux, amis de ordre & de FHumani:é, & fincêremerit attachés à leur: Parrie; entin we 
Tes Hommes inftruits, qui ont pu apprécier le Cade, qui leur éroig: pedtumsé, „Ges woud 
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Ys OTE ON 
tis ap OMmes, qui ont accenté la Conttitutton, font non -feulement Re ed de 
(3 Mr les Reprifentans nes & les organes nécefuires. de des Aon end Ae. bn 
eld n ee wd ) au! “30. Mi 3 U düles, Vous & 

Ötez 19% eMetre fon voeu. En c(fet, ij d'une population 30 ij 


anf z S siliardss f art rettaet vois 
iced, Hois quarts paar les Femmes Jas Enfans & les Vueiliards; fi An dan en 
fef-encor dier ‘affaires publiques, & qui en laiffent ta der ccion 
Te or EE tous les Hommes inditfGrenis aux affaires Re ol blies ee 
ge ve Gils 4 sinftruitss ff vous en Òtez ceux, que > ä ' 
fer Ment à veux qu'ils fuppofent plus inftruits 5 Chef-heu: du Cauton vu de la vo.uruur 
0 travaux ont empechés de porter leur voeu au Chef- E & en 
À i pu pr Te "L uitisue 
be Vous re ftera à- Peu- près 3, Milions ú’llommes , qui ont pu Prononacr 
ers lie edere EE acceptée par la presque -toralité de ele 
berg 3 Slle a dré ACceptée par ceux que leurs lumières où le rapport En 8 de je el Ee 
zeg Peblic Mettoient en droit de Eipuler pour la partie muette, Ben ou (LE RE 
rr Ee ia Nation: Ei Bren beard 'uitrages itolts de la Ner-on ektière, ou 
drij: eN - Eile a donc éé accepude par Tes fuitiages itoles ee ie er 
ad \buered cette Untnimitd à ce befoin de fe rabprocher + des'unir, qu ede aal 
2 GE Il longues Discordes- civite, 5 vous l'attribuerez A ce befnin de Le tranguillitd,« 
i ERE s sz vous Vacribuerez à Vefperance de 
X de tous apres de fi violens orages ; $ TI hd el 
8 te Ugs &, ceffant d'être ici Vergane uu Gou- 
Ivernement fortement organifë ; , 8 ern eenn 
en pour devenir celui de Ia Narion, j'ajoute: ** Vous Pauribuerez: ie j De Je hd 
En Gonfiensr’ hee Inlpirèrent ies actions, les talens & le grand caraëtre des llo.nmes, due 
-_s Conn Aen MEttoit 2 Ja tie du Gouvernement. * . 
les Prance dane, Crroves SLÉctsLaTEURS, que toutes les Aurorieés que tous 
Rs (Te 'é & & 1a folidit : eit zb! ‘ur laquelle reporent 
Os pouwoirs 1 Oilfent Pétenduë & la folidité de eere bafe immmuuble, fur laque Ì | 





EN ï ì i hj 5 eonnoiffez lie: con- 

Sefkable Le itim; fur Jaguclle Fepolent autìì les deftinges de la République Eon Rt, 

enpqiene onnare des droits délégués Par la Nation eutière. Que ce Votre Narional foit géné 
Atte 


Wil foit connu de VEtr. nger, qui apprendra, que le Gouvernement actuel 
ia Pen A volome Prononcde de 30. Milles de an que c'eft en leur nom qu'il offre 
de Ee be leurs moyens qu'il pourfuivra la Guerre , fi Ja Paix roe. 
Is derre Add es , “angais , auxquels il inpofe | obligation de ane s veh RR 

ie fauiour à cette Conftitution , dant ils ont attondu la Liber: pe ist K 
ant il Prélent au fouvenir de ceux qui guuvernent, & qu ik et: he a 
8 Onit à S ont été honorés, il leur retrzee les obligations qu elle eur impofe, & Va 
L) en Tefulte- tin reuplir, Mais, fur-tout, que de ce voeu National eniverfellëmenc contu 
Edi da Ae COnviëtion de cette veritd confolante, pius énoncée tb de ceue: 
Solution „At de bafe aux efpérances des Gouvernés & aux devoirs des Gouwernans., 
Le Di ton ef enfin terminge 
29 N . Ä 
Tointement avan tue le Confeiter Eineryprononca au Tribunat, en lui remettant , Ee 
Septation de Ja Cont de fes Collègues, le Rapport du Miniflre de F'Intéricur den â Ee 
a COmparaifon Been ‚ & les Etaes qui le con{tatent, commenga par Ì ek de 
Probation du. P $ Votes des Citoyens fur les différentes Conftitutions foumifes à Pape 
A 5 Suple: 1} termina ainf qu'il fait. ” 
il ecoit ende a den, Cdie le Citoyen Emery) s’éleva-t-elle à-30. Millions d'Indi- 
Hon, forment Pabforuë Majorrg LU Yens, qui viennent d'exprimer un voen pofiuif d accepta- 
Jamais Vaientiment Eri ik it de LEUX qui ont parmi neus Verercice des Droits Polttigues. 
Weft plus UDE frpysfieson En Dadte- Suctal ne s'cft manif-tlé avec plus d'évidence. Ce 
Buelle 11 faur céder, 7. AE on putle combaure cet une demonftration rigourewle, à la. 
MILE dans les fuffrages Rn 5 6 ne tee Pits de tiberté dans la d-termination, plus Vuzant- 
Tovens Tk iaur s. hou: Ont les caraâsres de Vimmutaviliëd. Felicitons nous, CI- 
heurs de la Barrie : enfi Ous qui äiMmOns la République, & qui déplorons les lonsss mat- 
Francois, grand puiffant” don finir; les VOwntés tour dsccord. Félicitons le Pe tple 
Ïréduira pat fes Antas ine Duas on de fes Meimbres. Bientòt ‚ men douers ps, 
ictorieux las fennie CMis à la Paix, s°:/: rdfifbeue à des ofresfartes avec fran bile patles 
an Catibles aux Plainces de VHlumanite juaux acclanmions di Friemfphe, 
° ars Helque folemneile que fùt cette Citcon!tance, te Corps- Lögiflatif, lidele à fou ca- 
Vernement 8e s eft Contenté d'énten dye. implement ta Horengue de POrateúr da Gu 
Cembice 1.5 en ordonner 1 Impreflion. Au chaercirs, te Préfident du Friburat „ As- 
zre Dee dont le propre eft de parler, & dont it Ee Her Peta int:rätent de cous. â- 
re le ton, a Prononcé an Discor. , OC SRE eft, per cela même, me rettent de cu hs 8 
nous tg ee R$ponte: Desiheunters y oceupoi le Paver; 
JN hd garen fa Harangire dans une Feuille fuivants, hk 
temens ie In foumifin de Georges, le Principal Chet de Plaferresriun dans tse DP Bei 
5 den VOusyt, qui rettoit fous les Armes, était Frortd: U vient drerire 
PYle, pour tui frire PAFE, QG fonfirt ai are boi drin Re 
15 Autres Chefs “Choutns, pou Je ‘rérablifeinens we 
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5 ET En : IS 
sPagaht rien plus & coeur que la prolpértté de fan Pays, à laquelle d franvoit wf 
fe fucrifier lur-méne. Le Génêral Ciambarlhae n'a content à folliciter pour W, 
fous la condition , qu'il vendroit préalablement les armes. — (Nous pourrons f 
cette Correspandanse daus ure Feuille fuivante,) * Es 
De Levve, le 17. Kérrier, Les Papiers & Lenres de 1 dlleanagne, due not f 
wons aujourd'hui, portent teus Pempreinte de Vincertitude, dans laquelle tant & y 
rences & d'afTurances contraires ont jee les efprits, fur la deftination de armée 
aux ordres du Prince de Suwaros. Il nous puroft en attendent, quit faut 4e rn 
encore des rapports, inférés dans plufieurs Feuilles de l’Ewmpire, comme fi un Pl 
prdtre la Feroit de nouveau refter en Allemagne. Nos Lettres de Vienne dl 6 
vrier font croire le contrzires & îl et ceriein, que plufieurs Corps Rufes, fj 
te 26. Janvier, continuoient encore, lez. Février, à déüier par Prague vers la Doret 
La place nous manquaut, pourconcinuerles Nouvelles de LoNDRES jasau'au 31. Jaft 
nous placerons préslsblement [’.Adreffe, qui fut propofée, comme Amendement à D 
tion de Mytord Grenville, per te Duc de Bedford , dans la Séance des Scigrieurs le 2ö. Fer 
6, Qu'il fait préfencé une Adreffe à S. M. pour lui rendre de três-humbles oét:ons de by 
de ce qu' Elle a bien veulu donner communication & fon Parlement de la Correspondanelig : 
a eu lieu entre le Minittre des Affrires étrangêres de France & le principal Secrétaire Gd 
de Sa Majetlé , chargé des mêmes fonctions dans ce Pays; & en même tems pour repré 
très- humblement à Sa Majcfté, que, le 8. Décembre 1795 , Elle dirigna informer verte ch 
bere, ** qu’ Elle avoir été portde, par l'ordre atuel des chofes en France, à faire qucigë 
« -pofitions, tendanres à négocier avec VEnremi; dispoticions , auxquêlles fon ardent de | 
da Pux l'engagcoit à donner la fuite lt plus prompte & la plus entière: ” Qu'en exéCf 
de ce Projet S. M. ordonna, dans le Printems de l'année 1796, que des ouvertnres f€ 
frites en fon nom par fon Miniftreen Suife: Quc, c@s ouvertures ayant été rejertdes. Sj 
Aonaa les afurances les plus folemnelles, dans une Note datge du ro. Avril 1796, ** që 
meindre démonitration de fentimens pacifiques, de la part de VEnnemí, Elle s’emprefft 
dees feconder , en adoptaut , de concert avec fes Alliés, toutesles mefures, qui pareiehid 
les plus propres à rétablir la tranquillité générale , à des conditions juftes, honorab!® 
we permanentes: ” Quc S. M. eft cuurée depuis dans deux Négociations pour ta Paix av 
‘République Framroife; V'unc'à Paris, dans VAutomne de l'année 1796. & l'autre à Í 
‚dans VEié de l'année fuivante 1797. Que S. M. a, plufieurs fois, déclaré publiqucft 
‚que la rupture de ces deux Negocianons ne:devoit être imputée qu'à la dérerminaft? 
5, Gouvernement Frangnais à rejerter tout moyen de Paix, & pourfuivre à tout gvénemeù 
in, effeins haftiles contre la propriété & la fûrerd de ces Rayaumes: * QOn'à la rupture. 
:Négogiattan , entamde à Paris, Sa Majcfté, dans un Manife'te en date du 27. Décembre }. 
woulutr bien renouveller, à la face de toute VEurope, la Déclaration fotemnelle , * qu 
ee tt quc fes Ennemis fe montrervient dispofés à concourir 2 l'ocuvre de la hall 
oe, rele, dans un efprit de conriliatinn & d'eguitd, rien ne manguerait de fa part pour f fj 
„ter la réuffite de ce grand obiet: Qu’ la rupture de la Négociation fuivanrc, à Lillé,, 
Ie, Meij. a encore déclaré. dans un Manifefte du 23. O&: bre 1797, qu'Flle artendoit avél 
‘ee fatience le moment, où le Gouvernement de France téinoigneroit une dispofition & ug 
fr, conformes aux fiens; qu’alors Elte renouvelleroit , devant toute PEurnpe, la | 
ttan folemselle, qu\Elie étnit encore préte à conclure la Paix aux conditions modérê # 
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es gguitastes par Elle deja propofdes: * à } y J. 

se Que hous, les mês-rcfpedtueux & Aäêles Sujers de Za Majefté, les Lords fpiriudS " 

temporcis , affemo'és en Parlement, péncirés de Ja juttice de ces fentimens, & Ezalemen 4 
“patiens de voir rétxblir la tranquillitk, & jaloux de confergerld’hanneur & la dignité de la 4 
ronne de Sa Majelté , (dent nous fommes, par la Conftitution , les C nfeilters heredia dg 
nous ne pouvons diffimuler nos regrets, en voyant qu'on a confeille à S. M. de rejerter lESE 4. 
mnièves ovverture:, Caites par VEnnemi pour uns Pacificetiun générale; & vous demand? 
trèe-hemblement, qu'il nous foit permis -de Wollicter Sa Maiclté, ** qu’Elle donne def 
,, dres pour renouër immédiacement, s'il eft peflible „use Négociuion pour Ta Paix avés 
s, Renubligue Fraagoile; funnliant très -inftrmmen: SM. de /- leifler diriger par les PIlG 
pes.de mo!ération @ d'éguitd, qwEllea fi folemne lement & fi fouvent proc'amés; p zit 


:s Ged . : : EE NS 
a, Pesa U. ferupu'eufement ohfervés, rameneraar bientôt parmi nous toutes les- joi (Pel 
2, de Ia Prix. ou rendrant nos Ennemis feuls rcefponfabies des calamités , infópatables. 


e, cornuin:marion de la Guerre. kik ‚ . 
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4 LEYDE, au Bureau des NoOuveruEesS PorLiTiqueEsf 
et 0 aar ABRANAM Blussé, le Jeune. 4% 
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